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Jusqu’au 1er février 2026. Centre régional de la photographie Hauts-de-France,  
Douchy-les-Mines (59). crp.photo
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FRAC Corsica, Corte (20). frac.corsica
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2026. Galerie Écho 119, Paris IIIe. galerieecho119.com
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 Détail de l'événement

Devenir un peu de la nature des pierres1

Du sol au ciel
Ouvrir au hasard L’Écriture des Pierres de Roger Caillois est certainement l’un des meilleurs moyens d’approcher la démarche plastique de
Lucien Bitaux, tant les propos que le philosophe consacre aux minéraux entrent en résonance avec les travaux de l’artiste. Caillois établit à
plusieurs reprises un lien, voire une équivalence, entre la pierre et l’univers qui « dans l’immense ou le microscopique, répètent sans lassitude
un même patron2 ». Pour l’auteur, le fait de couper une pierre permettrait même de révéler une partie du cosmos3. Ce rapport, esquissé par
Caillois, entre le sol et le ciel ; les pierres et les composantes stellaires ; la matière minérale que l’on peut tenir dans le creux de sa main et celle
qu’on ne peut qu’intuitionner, constitue l’un des fils directeurs de la pratique de Lucien Bitaux.

L’image double, imprimée sur aluminium, qui accueille le visiteur au seuil de l’exposition Soleils mineurs en atteste. Eclipse brute (2025), en
superposant une image de la lune à un désert rocailleux, opère ce passage d’une échelle à l’autre, du terrestre au cosmique, de l’extrêmement
proche à l’infiniment lointain. Sur les traces de penseurs comme Novalis ou Caillois qui postulent une continuité de l’univers, l’artiste s’attache à
déceler une série de correspondances entre les cailloux et les astres. Ces tentatives de saisir différentes échelles et de tisser un lien entre elles
caractérisent deux champs bien spécifiques auxquels la pratique de l’artiste se rattache : l’astronomie et la photographie, sous son versant
expérimental. L’une comme l’autre se confrontent aux mêmes interrogations : comment représenter des dimensions imperceptibles ? Comment
voir ce qui se soustrait au regard ? Démêlant le fil de ces questions, Lucien Bitaux explore et met en regard les vues produites par les
instruments d’astronomie et les expérimentations photographiques dans leurs essais d’approcher l’invisible.

Scoposcopie
Cette enquête sur les processus de perception et les dispositifs de vision conduit l’artiste à inverser les perspectives et à mettre les instruments
optiques au centre de ses installations. Les contours d’une nouvelle discipline – la scoposcopie ou l’étude des scopes – se déploient ainsi
progressivement, à mi-chemin entre la science, l’art et la phénoménologie. Le redoublement du terme « scope » souligne la réflexivité de la
démarche : il s’agit de concevoir des instruments qui donnent à voir d’autres instruments qui donnent à voir. Les multiples appareils, filtres ou
outils (lentilles, objectifs, caméras, etc.), qui restent habituellement invus, sont mis au premier plan et viennent doubler, voire interférer avec le
réel qu’ils sont en train de capter. Pour le projet des Liminaux (2020), l’artiste remplace des objectifs d’appareils photographiques classiques par
des caméras bricolées de telle sorte que le dispositif optique surgit dans l’image et révèle, en même temps que le réel enregistré, la mécanique
photographique. D’appareils ou outils, les modules optiques deviennent des sculptures à part entière.

Processus imageant
La plupart des pièces de l’artiste repose sur une telle déconstruction de l’acte de voir. Comme le photographe décrit par Vilém Flusser qui «
s’insinue dans son appareil pour mettre en lumière les intrigues qui s’y trament4 », Lucien Bitaux n’hésite pas à démonter ses outils de travail
pour en questionner le fonctionnement. Rien ne semble résister à la pulsion scopique du plasticien qui interroge chaque paramètre de l’image
et qui, à la manière d’un stratigraphe, suit les traces des gestes, des procédures et des matériaux qui la constituent. Sa méthode géologique, qui
consiste à forer l’image, se révèle aussi « bricologique »5 . Car l’artiste est avant tout un inventeur qui procède à des expérimentations
minutieuses, associant dispositifs techniques, détournements poétiques et objets ready-made, afin de révéler le processus de fabrication des
images et la manière dont notre regard se trouve déterminé par des appareils.

L’image apparaît moins, pour lui, comme le résultat visé que comme l’un des éléments ou l’une des étapes du projet ; jamais neutre, ni tout à fait
arrêtée, elle se trouve traversée par une série d’opérations, aussi bien théoriques que concrètes, que ses dispositifs rendent visibles. En mettant
ainsi au premier plan, avant même l’image, ce qui la rend possible, les pièces de l’artiste produisent des visions dédoublées. Ses oeuvres flottent
dans un entre-deux ontologique, entre images à proprement parler et processus imageant. Elles font affleurer, sous nos yeux, leurs conditions
de possibilité. Souvent à la limite de l’abstraction, elles évoquent aussi les phénomènes optiques singuliers que sont les images entoptiques –
ces taches colorées que l’on perçoit en pressant légèrement ses doigts sur ses paupières fermées. Ces visions constituent presque des modèles
théoriques pour l’artiste en ce qu’elles ne nécessitent rien d’autre qu’un appareil optique – l’oeil – et un contraste lumineux – la pression exercée
sur les yeux.

Minéralité des images
Si la physicalité des instruments de vision est essentielle pour Lucien Bitaux, celle des images l’est tout autant. La manière dont il conçoit,
produit et expose ses pièces (et les trois opérations sont pensées de manière étroitement liée) repose sur l’idée d’une matérialité radicale des
images. Les supports qu’il travaille sont multiples et ses images s’impriment ou se projettent aussi bien sur du papier argentique que sur de
l’aluminium ou sur de fines plaques de silicium. Pour les Gisements (2023), l’artiste a gravé au laser sur du papier argentique des photographies
prises lors d’un voyage au Chili. Pas toujours fixées sur le papier, les représentations liées à l’industrie minière se modifient avec le temps et se
déclinent dans des tonalités cuivrées, donnant à voir des paysages semi-abstraits qui rappellent la série des Montagne incantate, ces petites
aquarelles qu’a peintes le cinéaste Michelangelo Antonioni avant de les photographier et de les agrandir6.

Une technique similaire à celle des Gisements se trouve utilisée pour les deux grands formats exposés au CRP/, qui représentent l’un la
météorite de Bettrechies, tombée en 1934 près de la frontière belge, et l’autre un échantillon de houille. La série des Monocristaux (2023),
réalisée avec le Laboratoire de Physique de l’École normale supérieure, se déploie quant à elle sur de petits disques de silicium. Le plasticien a
sélectionné des clichés pris dans le désert d’Atacama, lors du même voyage au Chili, et a inscrit des étendues désertiques et des textures
minérales sur ce qui ressemble à de simples galets, mais qui sont, en réalité, des matériaux de haute précision utilisés habituellement pour
fabriquer des capteurs de photographie numérique. Les transferts opérés, d’un support à un autre, d’un format à un autre, ont pour
conséquence de faire varier l’objet premier, mais plus encore de produire des images indéterminées, granuleuses, à la lisière de l’abstraction ;
des images qui s’émancipent de tout motif et de tout repère pour ne laisser transparaître que la matière.

Strates géologiques
Qu’ils s’agissent de petits objets gravés de la taille d’un galet, de grands formats photographiques ou d’installations sculpturales complexes,
chacune des pièces conçues par l’artiste fait donc émerger, dans un processus quasi géologique, strate par strate, la texture des images. Ces
expérimentations sur la matière rejoignent l’hypothèse d’une « condition minérale des images » que l’artiste déploie dans le cadre d’une thèse
en recherche création, menée sous la direction de Nathalie Delbard et de Melik Ohanian, et dont Soleils mineurs constitue le volet artistique. Si
le motif minéral nourrit abondamment son travail, il se trouve toujours corrélé à une réflexion sur la minéralité des images. Cette articulation
entre la pierre comme objet représenté et comme condition de la photographie s’exprime très concrètement dans l’installation Nadir – Picture
Elements Explorer (2022).

Décrite par l’artiste comme une « machine qui diffuse des visuels produits en direct7 », Nadir crée un lien entre un bout de roche concassé,
composé pour partie de silicium, et des capteurs photosensibles, également faits de silicium. Ceux-ci, reliés à une surface plane sur laquelle
s’accumule la roche pulvérisée, permettent par un effet de boucle de visualiser les grains de poussière sur des écrans disposés en vis-à-vis de
l’installation. La minéralité de l’image est ici littérale et le mouvement de la machine reproduit celui qui mène du caillou à l’astre et inversement,
le silicium (qui vient du latin silex qui signifie « caillou ») provenant selon certains scientifiques d’explosions stellaires, de supernovae. À travers
ce dispositif vertigineux activé en temps réel sous nos yeux, Lucien Bitaux rend tangible la nature minérale des images tout en nous faisant «
devenir un peu de la nature des pierres8 ».

Géraldine Sfez, Maîtresse de conférences en études cinématographiques à l’Université de Lille et membre du (CEAC) Centre d’Étude des Arts
contemporains

1 Roger Caillois, Pierres, suivi d’autres textes, dans OEuvres, Paris, Quarto Gallimard, 2008, p. 1078.
2 Roger Caillois, L’Écriture des Pierres, dans OEuvres, op. cit., p. 1094.
3 Ibid
4 Vilém Flusser, Pour une Philosophie de la photographie, traduit de l’allemand par Jean Mouchard, Belval, Éditions Circé, 2004, p. 29.
5 Sur cette notion, voir Thomas Golsenne, « Bricologie. La souris et le perroquet. Retour sur une exposition » dans Techniques et culture, n°64, «
Essais de bricologie. Ethnologie de l’art et du design contemporain », 2015, p. 128-151.
6 Voir Dork Zabunyan, « Les Montagnes enchantées : peinture, photographie, exposition », dans Antonioni, catalogue d’exposition sous la
direction de Dominique Païni, Paris, Flammarion, La Cinémathèque française, 2015, p. 149-152.
7 Lucien Bitaux, Questionnaire du CRP/ pour l’exposition Soleils Mineurs.
8 Roger Caillois, Pierres, suivi d’autres textes, dans OEuvres, op. cit., p. 1078.

🕓🕓 Dates

18 Octobre 2025 00 - 1 Février 2026 00 (GMT-11:00)

 Lieu

CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-
France

Place des Nations 59282 Douchy-les-Mines 

Other Events 〉

CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France

Plan Satellite

Signaler une erreur cartographiqueRaccourcis clavier Données cartographiques ©2026 Google Conditions d'utilisation

🛣🛣 Get Directions How do you plan to get there?
 🚘🚘 🚍🚍 🚶🚶 

📅📅 CALENDRIER GOOGLECAL

     ✉

Loading Image..

      S'abonner à la Newsletter


 

L’INVITÉ·E L’ACTU L’INTERVIEW L’EDITION PORTFOLIOS  PODCAST OTHERSIDE AGENDA ADHÉSION DONS  COMPTE

3

https://www.9lives-magazine.com/events/lucien-bitaux-soleils-mineurs/?cn-reloaded=1


PRESSE RÉGIONALE

La Voix du Nord, Valenciennois-Denaisis
04.11.2025
Print + Web 4

https://www.lavoixdunord.fr/1642448/article/2025-11-03/l-exposition-soleils-mineurs-decouvrir-au-centre-de-la-photographie-de-douchy


PRESSE RÉGIONALE

Val Explorer
05.11.2025
Web

05/11/2025

Minéraux, cosmos et poésie au
CRP avec Soleils Mineurs

Share Post

Un Cid gonflé comme un château ouvre la saison du
Phénix
27/08/2026

Peut-on rire avec Rodrigue ? Cette rhétorique ouvrait

l'entrevue que le metteur en scène Jean Bellorini a accordé à

Radio France en juillet 2024 pour parler de Histoire d'un Cid.

A travers ce podcast nous découvrons la création « tantôt…

comique, tantôt lyrique » qui sera jouée pour trois

représentations au Phénix du 7 au 9 octobre. Une...

Vos concerts de la rentrée de septembre 2026 et au
delà
26/08/2026

Préparez vos agendas et vos oreilles, la rentrée 2026 sera

musicale. Valexplorer a réuni dans ce dossier une sélection

des concerts à l'affiche près de chez vous à partir de

septembre et jusqu'au début de l'automne.

Les clips de cette fin d'été par Impact et Méryha
25/08/2026

Nos groupes locaux vont chercher leurs inspirations du Texas

à l'Irlande, des sonorités étrangères accaparées à la manière

valenciennoise pour ensuite être mises en images à travers

des clips. C'est la démarche de Impact et Méryha qui nous…

proposent chacun un clip en cette fin d'été. Deux réalisations

à retrouver ci-dessous avec Try et Mrs McGrath....

Le CRP nous a proposé dans le passé des expositions sur l'humain, le destin de certains pays comme l'Arménie, ou des voyages dans le temps et l'espace jusqu'au
New York des années 70. Cela dit, la structure de Douchy les mines a aussi dans ses missions de soutenir la recherche, et l'étude poussée de la photographie à
travers des sujets de thèses. Ces derniers peuvent également tendre vers du terre à terre. Avec Soleils mineurs, Lucien Bitaux fait le lien entre l'histoire de la
pratique, les supernovas qui usinent les molécules aux roches sédentaires qui existent sur Terre, le tout en incluant un jeu de sémantique et d'étymologie pour
tendre vers une poésie métaphysique.

Autoportrait: © Lucien Bitaux

« L'image minérale : entre art et astronomie, la rémanence des pierres dans les visualisations et leurs imageurs », c'est sur cet intitulé que Lucien Bitaux a construit
sa thèse. Même si l'énoncé peut vous échapper au premier abord, une visite de l'exposition Soleils Mineur au Centre Régional de la Photographie vous donnera les
clefs pour mieux l'appréhender. 

Celui qui est tour à tour chercheur, artiste, voire métaphysicien a une entrée en matière toute trouvée, il nous explique que le principe minéral de l'argent est
l'argentite, comme dans l'argentique qui compose les pellicules photographiques. Une entrée en matière qui permet de dérouler le fil du propos, clair comme de la
roche pourrait-on dire.

Mais alors concrètement, comment faire le lien entre l'infiniment grand et l'infiniment petit ? Pour ce faire, Lucien Bitaux a plus d'une méthode. Prenons par exemple
la série intitulée Piedras, Montañas, Cielos, Estrellas. En somme des pierres aux astres en passant par les montagnes et le ciel, qui est constitué de rush vidéos
tournés au Chili, et reproduits sur papier, laiton, cuivre, bronze et aluminium. Un travail de compression de l'image pour tendre vers un objet où « le film se confond
avec sa matière et tend vers l'abstraction ».

De l'échelle des matériaux, au caché qui prendrait un nouvel aspect une fois montré, voilà ce qui anime l'artiste. Dès l'entrée de la salle d'exposition le visiteur est
confronté à un jeu de relief, qui l'oblige a bouger le corps et la tête. C'est Eclipse Brute qui « en superposant une image de la lune à un désert rocailleux, opère ce
passage d'une échelle à l'autre, du terrestre au cosmique, de l'extrêmement proche à l'infiniment lointain » comme l'écrit Géraldine Sfez, maîtresse de conférences
en études cinématographiques à l'Université de Lille et membre du Centre d'Étude des Arts contemporains.  

L'intérêt de Soleils Mineurs est aussi de renforcer les liens entre la photographie et les outils qui la produisent. Un propos illustré par plusieurs installations, dont la
présentation des Liminaux, au sous-titre révélateur : « la métamorphose de l'être en sa vision ». A Douchy les mines vous pourrez découvrir un des quarante
dispositifs optique fabriqué en plastique, verre et acier dont le but est selon Lucien Bitaux de « représenter ce qui voit : le voyant ». 

Autre installation remarquable qui va aux origines physiques de l'appareil photographique avec Nadir, le « Picture Elements Explorer » produit par le studio national

des arts contemporain Le Fresnoy. Ici nous sommes dans « l'expression du volet artistique » de la thèse de Lucien Bitaux, où le microscopique des minéraux sonde
l'usine à molécule qu'est le cosmos.

Des interrogations, des pistes de réponses, d'autres questions, comme liés dans une chaîne d'éléments minéraux. Dans Soleils Mineurs la photographie est physique
mais aussi mentale, on tente de s'imaginer la complexité qui mène à la matière. Une démarche qui rend accessible la recherche poussée, grâce à une poésie qui en
émerge. 

Pour pousser encore plus la recherche et le contexte de l'exposition, Lucien Bitaux viendra à votre rencontre en décembre pour une visite commentée, et en janvier
pour des ateliers (calendrier ci-dessous). L'exposition Soleils Mineurs est visible aux heures d'ouverture du CRP jusqu'au 1er février 2026.

X.V.

Le site officiel du CRP

Le site officiel de Lucien Bitaux

Aux frontières de la science, l'œuvre de Lucien Bitaux nous plonge dans les tréfonds de la fabrication des images. Fasciné par la matérialité de la photographie, cet
artiste expérimentateur explore la frontière entre le visible et l'invisible. Venez découvrir ses œuvres aux formes nouvelles et ses installations originales poussant le
regardeur à se questionner sur la substance des images.

Entrée libre et gratuite, sans inscription

Dans le cadre de l'exposition "Soleils mineurs", Lucien Bitaux vous invite à créer votre propre optique et expérimenter avec la lumière pour créer des images
insolites.

Payant : 30€ par personne

Inscription en ligne

Samedi 6 décembre 2025, 14h30-16h / Rencontre avec Lucien Bitaux et visite commentée de l'exposition « Soleils mineurs ».

Samedi 17 janvier 2026, 14h-18h / Atelier du labo – création d'optique avec Lucien Bitaux
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L'ESTAMINET DES ARTISTES  MAGAZINE

Soleils mineurs de Lucien Bitaux au Centre Régional de la
Photographie
🕓🕓 5 DÉCEMBRE 2025

Le Centre Régional de la Photographie, à Douchy les Mines près de Valenciennes, vous invite à découvrir sa nouvelle exposition jusqu’au 01 février 2026. Il ouvre ses portes au

plasticien Lucien Bitaux dans le cadre de l’exposition « Soleils mineurs ». Un artiste qui donne une place importante à l’astronomie dans sa démarche autour de la représentation

des dimensions imperceptibles à l’œil. Il présente ses installations photographiques aux allures scientifiques qui produisent des visuels.
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EXPOSITIONS INSTANT

Géants, Eugène Leroy, Assassin’s Creed… Les expositions de la rentrée à

ne pas rater, dans le Nord et le Pas-de-Calais

Par Catherine Painset
Publié le Jeudi 4 Septembre 2025, 09:24 | Modifié le Lundi 29 Septembre 2025, 11:43

Partage :

    
Ajouter aux sources préférées sur Google

Le palais des Beaux-Arts s’intéresse aux géants, le Louvre-Lens au(x) gothique(s), le MUba de Tourcoing invite
Eugène Leroy et La Piscine de Roubaix Odette Pauvert. Quant à l’IMA-Tourcoing, il s’associe à Ubisoft pour
évoquer Bagdad à l’époque abbasside !

Tour d’horizon des expositions qui ont commencé à la rentrée, classées par date d’ouverture.

Les nouvelles expositions

Lambersart

Trouble pictural, saison 5

Une plongée dans l’univers riche et foisonnant de l’Art outsider, avec la 5e édition de cette exposition de la

Fondation Paul Duhem (Belgique). Près de 200 œuvres de quinze artistes marginaux ou autodidactes parmi

lesquels Paul Duhem (1919-1999), créateur de près de 6 000 œuvres en dix ans ; Jacques Trovic (1948-2018),

auteur de plus de trois cents tapisseries ; Jean-Marie Heyligen (1961), artiste pluriel entre pastel, peinture à l’huile,

acrylique, gravure, et sculpture.

Du 13 septembre au 30 novembre au Colysée, 201, avenue du Colysée. Du mercredi au dimanche de 13 h à 18 h. Entrée gratuite. lambersart.fr

Villeneuve-d’Ascq

États-limites

L’exposition explore le thème de la catastrophe pris dans son sens étymologique – le renversement brutal ou

irréversible d’une situation –, observé sous l’angle des transformations de la matière. Le travail de Christine

Deknuydt y occupe une place centrale : cette artiste dunkerquoise a réalisé des séries de dessins conçues comme

des manipulations de chimie appliquée. Ces œuvres dialoguent avec les collections scientifiques et techniques de

l’Université de Lille et deux installations de Dennis Oppenheim et Fabrizio Plessi qui interrogent les modes

d’interaction entre l’humanité et la planète qu’elle occupe.

Du 17 septembre au 12 décembre à l’Université de Lille, Cité scientifique - Espace Culture. Du lundi au vendredi de 10 h à 17 h. Entrée gratuite. Dans le cadre du LaM vagabonde.
musee-lam.fr

Armentières

Histoire à suivre...

Pour célébrer les 20 ans de collaboration entre le LaM et les Établissements publics de santé mentale, le musée

s’est plongé dans les archives des projets menés avec l’ensemble des EPSM de la métropole lilloise. Cette

collaboration a donné naissance à des expériences novatrices, relatées dans cette exposition-documentaire avec

une scénographie de l’Atelier Bien-Vu, permettant de favoriser l’accès à la culture, de lutter contre l’isolement et le

repli sur soi et de restaurer l’estime de soi. Avec des œuvres de Rifi, Michel Nedjar et Annette Messager.

Du 17 septembre au 19 décembre à l’EPSM Lille-Métropole-Armentières, 104, rue du Général-Leclerc. Le mercredi de 14 h 30 à 17 h, le samedi de 15 h à 17 h 30, les autres jours
sur rendez-vous : 06 74 35 03 92 ou astrid.lieven@ghtpsy-npdc.fr. Dans le cadre du LaM vagabonde. musee-lam.fr

Lille

Une petite histoire de géants : la légende de Lydéric et Phinaert

Reuze à Dunkerque ou Cassel, Gayant à Douai, ou encore Jehan, ils perpétuent une tradition vieille de près de 500

ans. D’où viennent les géants ? Comment sont-ils conçus ? À quelles occasions sortent-ils ? Le parcours permettra

de (re)découvrir leur fabuleuse histoire à travers les collections du musée de l’Hospice Comtesse (photographies,

cartes postales, gravures, enseignes…) mais aussi un ensemble de planches, dessins et film signés François Boucq

autour de Lydéric et Phinaert, les géants de Lille. Un « petit » Lydéric de 3,70 m, invité surprise de la Maison des

géants d’Ath (B), sera aussi de la partie.

Du 18 septembre au 2 mars 26 au palais des Beaux-Arts, place de la République. Le lundi de 14 h à 18 h, du mercredi au dimanche de 10 h à 18 h. 7/4 €, gratuit pour les moins de
12 ans. Tél. : 03 20 06 78 28. pbalille.fr

À lire aussi

Fiesta : au Palais des Beaux-Arts de Lille, une expo sur les géants qui voit

(forcément) les choses en grand !

Armentières 

Cavalcades et épluchures 

L’exposition invite à découvrir comment des artistes transforment l’ordinaire en échappées extraordinaires en

détournant des objets du quotidien. Elle réunit une cinquantaine d’œuvres d’artistes d’art brut ou proches de cet

univers comme Jean Dubuffet, Philippe Dereux et Gaston Chaissac. Deux créateurs ayant réalisé leurs œuvres au

sein de l’hôpital d’Armentières – Henri Chauwin et Jules Leclercq – y sont mis à l’honneur. Ce projet est également

pensé comme une exposition-recherche interrogeant les contextes de création des œuvres, leur sauvegarde et

leur transmission.

Du 18 septembre au 10 janvier 26 au ReX, Le Balcon, 4, rue Robert-Schuman.  Du mardi au samedi et le 1er dimanche du mois, de 10 h à 18 h. Entrée gratuite. Dans le cadre du
LaM vagabonde. musee-lam.fr

Tourcoing

Panorama 27. Simultanéité

Grand rendez-vous annuel de l’institution, l’exposition « Panorama » permet de découvrir plus de 50 œuvres

inédites, films, installations et performances, dans les domaines de l’image, du son et de la création numérique,

réalisées par les artistes du Fresnoy. L’édition de cette année est placée sous la direction artistique de Dirk

Snauwaert et de Pascale Pronnier. « Agencées de manière thématique, les œuvres nous entraînent dans des

espaces immersifs, des atmosphères sensibles, des récits où la perception sensorielle s’élargit. »

Du 19 septembre au 4 janvier 26 au Fresnoy – Studio national des arts contemporains, 22, rue du Fresnoy. Du mercredi au dimanche de 14 h à 19 h. 4/3 €, gratuit pour les moins
de 18 ans. Tél. : 03 20 28 38 00. lefresnoy.net

À lire aussi

Panorama 27 : au Fresnoy, quarante-huit œuvres d’art contemporain plus

accessibles qu’on ne le croit

Tourcoing

Bagdad : redécouvrir Madinat al-Salam, avec Assassin’s Creed Mirage

L’exposition met en lumière une période historique captivante, une zone géographique essentielle et une

civilisation brillante. Grâce à de nombreux objets d’époque abbasside mis en scène dans les décors imaginés par les

équipes d’Assassin’s Creed Mirage, le dernier-né de la série de jeux vidéo d’Ubisoft, elle donne à voir la splendeur

d’une ville-monde en plein âge d’or. Après sa présentation à Paris, l’exposition poursuit sa route dans un format

enrichi à l’IMA-Tourcoing.

Du 20 septembre au 11 janvier 26 à l’Institut du monde arabe, 9, rue Gabriel-Péri. Du mardi au dimanche de 13 h à 17 h 45. 5/4 €. Tél. : 03 28 35 04 00. ima-tourcoing.fr

À lire aussi

« Assassin’s Creed Mirage » : exposé à Tourcoing, le Bagdad médiéval se découvre

aussi sur smartphone

À lire aussi

Découvrir le Bagdad médiéval, un jeu passionnant à l’Institut du monde arabe de

Tourcoing

Caudry

Mariés 2.0. Carte blanche à Olivier Petigny

Le créateur Olivier Petigny revisite les grands archétypes de la robe de mariée pour une invitation au rêve, à la

délicatesse, teintée d’audace et de modernité. Le musée lui donne carte blanche pour une collection de robes

signature originales et inédites, créées spécialement pour l’exposition, avec notamment les dentelles des six

manufactures de Caudry, dans laquelle il exprime sa vision des mariés d’aujourd’hui.

Du 20 septembre au 23 août 26 au musée des Dentelles et Broderies, place des Mantilles. En semaine, sauf le mardi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, les week-end et jours fériés de
14 h 30 à 18 h. 3 €, gratuit pour les moins de 16 ans. Tél. : 03 27 76 29 77. musee-dentelle.caudry.fr

À lire aussi

Publicité

Accueil > Expositions

Publicité

Fabrizio Plessi, Eau, 1982, Photographie © Fabrizio Plessi - Photo : N. Dewitte / LaM

Fresque réalisée avec les EPSM de la métropole lilloise en 2019, sur le thème de l’œuvre de Abdel-Kader Rifi. - Photo N. Dewitte / LaM

Publicité

Henri Chauwin, «Au nom du Saint : oui au nom de l’homme Saint», 22 décembre 1941. - Photo N. Dewitte / LaM

Publicité

Yue Cheng, « Sphère 3, L’île et l’insulation », installation, 2025. Production Le Fresnoy – Studio national des arts contemporains.

Palais califal dans le jeu Assassin’s Creed Mirage. - © 2023 Assassin’s Creed TM & © Ubisoft Entertainment. All Rights Reserved

Photo Pascal Auvé
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Géants, Eugène Leroy, Assassin’s Creed… Les expositions de la rentrée à

ne pas rater, dans le Nord et le Pas-de-Calais

Par Catherine Painset
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Partage :
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Ajouter aux sources préférées sur Google

Le palais des Beaux-Arts s’intéresse aux géants, le Louvre-Lens au(x) gothique(s), le MUba de Tourcoing invite
Eugène Leroy et La Piscine de Roubaix Odette Pauvert. Quant à l’IMA-Tourcoing, il s’associe à Ubisoft pour
évoquer Bagdad à l’époque abbasside !

Tour d’horizon des expositions qui ont commencé à la rentrée, classées par date d’ouverture.

Les nouvelles expositions

Lambersart

Trouble pictural, saison 5

Une plongée dans l’univers riche et foisonnant de l’Art outsider, avec la 5e édition de cette exposition de la

Fondation Paul Duhem (Belgique). Près de 200 œuvres de quinze artistes marginaux ou autodidactes parmi

lesquels Paul Duhem (1919-1999), créateur de près de 6 000 œuvres en dix ans ; Jacques Trovic (1948-2018),

auteur de plus de trois cents tapisseries ; Jean-Marie Heyligen (1961), artiste pluriel entre pastel, peinture à l’huile,

acrylique, gravure, et sculpture.

Du 13 septembre au 30 novembre au Colysée, 201, avenue du Colysée. Du mercredi au dimanche de 13 h à 18 h. Entrée gratuite. lambersart.fr

Villeneuve-d’Ascq

États-limites

L’exposition explore le thème de la catastrophe pris dans son sens étymologique – le renversement brutal ou

irréversible d’une situation –, observé sous l’angle des transformations de la matière. Le travail de Christine

Deknuydt y occupe une place centrale : cette artiste dunkerquoise a réalisé des séries de dessins conçues comme

des manipulations de chimie appliquée. Ces œuvres dialoguent avec les collections scientifiques et techniques de

l’Université de Lille et deux installations de Dennis Oppenheim et Fabrizio Plessi qui interrogent les modes

d’interaction entre l’humanité et la planète qu’elle occupe.

Du 17 septembre au 12 décembre à l’Université de Lille, Cité scientifique - Espace Culture. Du lundi au vendredi de 10 h à 17 h. Entrée gratuite. Dans le cadre du LaM vagabonde.
musee-lam.fr

Armentières

Histoire à suivre...

Pour célébrer les 20 ans de collaboration entre le LaM et les Établissements publics de santé mentale, le musée

s’est plongé dans les archives des projets menés avec l’ensemble des EPSM de la métropole lilloise. Cette

collaboration a donné naissance à des expériences novatrices, relatées dans cette exposition-documentaire avec

une scénographie de l’Atelier Bien-Vu, permettant de favoriser l’accès à la culture, de lutter contre l’isolement et le

repli sur soi et de restaurer l’estime de soi. Avec des œuvres de Rifi, Michel Nedjar et Annette Messager.

Du 17 septembre au 19 décembre à l’EPSM Lille-Métropole-Armentières, 104, rue du Général-Leclerc. Le mercredi de 14 h 30 à 17 h, le samedi de 15 h à 17 h 30, les autres jours
sur rendez-vous : 06 74 35 03 92 ou astrid.lieven@ghtpsy-npdc.fr. Dans le cadre du LaM vagabonde. musee-lam.fr

Lille

Une petite histoire de géants : la légende de Lydéric et Phinaert

Reuze à Dunkerque ou Cassel, Gayant à Douai, ou encore Jehan, ils perpétuent une tradition vieille de près de 500

ans. D’où viennent les géants ? Comment sont-ils conçus ? À quelles occasions sortent-ils ? Le parcours permettra

de (re)découvrir leur fabuleuse histoire à travers les collections du musée de l’Hospice Comtesse (photographies,

cartes postales, gravures, enseignes…) mais aussi un ensemble de planches, dessins et film signés François Boucq

autour de Lydéric et Phinaert, les géants de Lille. Un « petit » Lydéric de 3,70 m, invité surprise de la Maison des

géants d’Ath (B), sera aussi de la partie.

Du 18 septembre au 2 mars 26 au palais des Beaux-Arts, place de la République. Le lundi de 14 h à 18 h, du mercredi au dimanche de 10 h à 18 h. 7/4 €, gratuit pour les moins de
12 ans. Tél. : 03 20 06 78 28. pbalille.fr

À lire aussi

Fiesta : au Palais des Beaux-Arts de Lille, une expo sur les géants qui voit

(forcément) les choses en grand !

Armentières 

Cavalcades et épluchures 

L’exposition invite à découvrir comment des artistes transforment l’ordinaire en échappées extraordinaires en

détournant des objets du quotidien. Elle réunit une cinquantaine d’œuvres d’artistes d’art brut ou proches de cet

univers comme Jean Dubuffet, Philippe Dereux et Gaston Chaissac. Deux créateurs ayant réalisé leurs œuvres au

sein de l’hôpital d’Armentières – Henri Chauwin et Jules Leclercq – y sont mis à l’honneur. Ce projet est également

pensé comme une exposition-recherche interrogeant les contextes de création des œuvres, leur sauvegarde et

leur transmission.

Du 18 septembre au 10 janvier 26 au ReX, Le Balcon, 4, rue Robert-Schuman.  Du mardi au samedi et le 1er dimanche du mois, de 10 h à 18 h. Entrée gratuite. Dans le cadre du
LaM vagabonde. musee-lam.fr

Tourcoing

Panorama 27. Simultanéité

Grand rendez-vous annuel de l’institution, l’exposition « Panorama » permet de découvrir plus de 50 œuvres

inédites, films, installations et performances, dans les domaines de l’image, du son et de la création numérique,

réalisées par les artistes du Fresnoy. L’édition de cette année est placée sous la direction artistique de Dirk

Snauwaert et de Pascale Pronnier. « Agencées de manière thématique, les œuvres nous entraînent dans des

espaces immersifs, des atmosphères sensibles, des récits où la perception sensorielle s’élargit. »

Du 19 septembre au 4 janvier 26 au Fresnoy – Studio national des arts contemporains, 22, rue du Fresnoy. Du mercredi au dimanche de 14 h à 19 h. 4/3 €, gratuit pour les moins
de 18 ans. Tél. : 03 20 28 38 00. lefresnoy.net

À lire aussi

Panorama 27 : au Fresnoy, quarante-huit œuvres d’art contemporain plus

accessibles qu’on ne le croit

Tourcoing

Bagdad : redécouvrir Madinat al-Salam, avec Assassin’s Creed Mirage

L’exposition met en lumière une période historique captivante, une zone géographique essentielle et une

civilisation brillante. Grâce à de nombreux objets d’époque abbasside mis en scène dans les décors imaginés par les

équipes d’Assassin’s Creed Mirage, le dernier-né de la série de jeux vidéo d’Ubisoft, elle donne à voir la splendeur

d’une ville-monde en plein âge d’or. Après sa présentation à Paris, l’exposition poursuit sa route dans un format

enrichi à l’IMA-Tourcoing.

Du 20 septembre au 11 janvier 26 à l’Institut du monde arabe, 9, rue Gabriel-Péri. Du mardi au dimanche de 13 h à 17 h 45. 5/4 €. Tél. : 03 28 35 04 00. ima-tourcoing.fr

À lire aussi

« Assassin’s Creed Mirage » : exposé à Tourcoing, le Bagdad médiéval se découvre

aussi sur smartphone

À lire aussi

Découvrir le Bagdad médiéval, un jeu passionnant à l’Institut du monde arabe de

Tourcoing

Caudry

Mariés 2.0. Carte blanche à Olivier Petigny

Le créateur Olivier Petigny revisite les grands archétypes de la robe de mariée pour une invitation au rêve, à la

délicatesse, teintée d’audace et de modernité. Le musée lui donne carte blanche pour une collection de robes

signature originales et inédites, créées spécialement pour l’exposition, avec notamment les dentelles des six

manufactures de Caudry, dans laquelle il exprime sa vision des mariés d’aujourd’hui.

Du 20 septembre au 23 août 26 au musée des Dentelles et Broderies, place des Mantilles. En semaine, sauf le mardi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, les week-end et jours fériés de
14 h 30 à 18 h. 3 €, gratuit pour les moins de 16 ans. Tél. : 03 27 76 29 77. musee-dentelle.caudry.fr

À lire aussi
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Publicité

Fabrizio Plessi, Eau, 1982, Photographie © Fabrizio Plessi - Photo : N. Dewitte / LaM

Fresque réalisée avec les EPSM de la métropole lilloise en 2019, sur le thème de l’œuvre de Abdel-Kader Rifi. - Photo N. Dewitte / LaM

Publicité

Henri Chauwin, «Au nom du Saint : oui au nom de l’homme Saint», 22 décembre 1941. - Photo N. Dewitte / LaM

Publicité

Yue Cheng, « Sphère 3, L’île et l’insulation », installation, 2025. Production Le Fresnoy – Studio national des arts contemporains.

Palais califal dans le jeu Assassin’s Creed Mirage. - © 2023 Assassin’s Creed TM & © Ubisoft Entertainment. All Rights Reserved

Photo Pascal Auvé
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CRP/ CENTRE RÉGIONAL 
DE LA PHOTOGRAPHIE 
HAUTS-DE-FRANCE 

Fondé il y a 40 ans, le CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-
de-France à Douchy-les-Mines est le premier centre d’art à s’être 
spécialisé dans le champ de la photographie en France.  Labellisé 
Centre d’Art Contemporain d’Intérêt National par le ministère de la 
Culture en 2019, le CRP/ a pour mission première l’accompagnement 
des artistes dans leurs recherches, le soutien à la création et 
à la production d’œuvres. Le Centre d’art conçoit trois à quatre 
expositions par an dans sa galerie et plus de cinquante hors les murs. 
Un programme d’activités éducatives et culturelles comprenant 
des visites, des ateliers, des performances, ainsi que des projets 
artistiques et pédagogiques menés avec les artistes sont organisés 
sur tout le territoire. 

Le CRP/ a la particularité d’être doté d’un fonds photographique 
de plus de 9.000 tirages originaux. Fort de cette collection, le 
CRP/ développe aussi une activité d’artothèque en proposant au 
prêt, près de 650 œuvres photographiques, accessibles à tous.  
Liée à son activité éditoriale importante, le CRP/ dispose également 
d’un fonds de documentation de plus de 10.000 ouvrages.

Son histoire, ses missions et sa spécificité font du CRP/ un lieu unique, 
ancré sur son territoire et ouvert sur le monde.

14

Façade du CRP/ © Vincent Everarts
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Le CRP/ bénéficie du soutien de :

Centre régional de la photographie Hauts-de-France
Place des Nations� 

59282 Douchy-les-Mines / France

+ 33 [0]3 27 43 56 50
contact@crp.photo

+33 [0]6 07 71 17 89
communication@crp.photo

www.crp.photo

Membre des réseaux :

Partenaires de l’exposition  :

http://www.crp.photo
mailto:contact%40crp.photo?subject=
mailto:communication%40crp.photo?subject=
mailto:www.crp.photo?subject=

